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tion est attirée par lessupiaon i>iue
q'adressait ce passage,(r à, Notre Dl)ame qe la -;

Garde. Il se précipite ver, lacbie<'où)
partaint les cris, il ouINre la porte, îi.i Vl'éon-
neenti iiluesr j)Lae : il apeLorç oit, d Tnil
fond, un hiommie A gen'Ioux, toult tbat
les mnains tendie.s vcrs le ('il et inurnuiiiirat
entre ses lèvres -l)ieud it, iore ae
pitié de mloi !"Dans" ce corps érîll
inîssîonnaîre avait reconnuii notre fîgu
Marseillais. La peur dle lat nort aiVait rappevlé
à Marius les prières de son enfance, et1 l'vai
converti.

Quelque temips après ce niiémoirale évé
nient, on rencontrait fréqueiiiient dans les
rues de Libreville, en comlpagnie dle mlissioni-
naires dont il avait fait sa société habituelle,
niotre amni MNIaris lteb)oulet rLgalla;rdli et
Joyeux. Si les fidèles du1 café dles 26,0(0X) Coloni-
nLIes avaient pu i l'apercevoir ainsi eniit ouiiré,
quels yeux hiagards n'auraient-ils pas ouverts
de quoi faire rougir la statue de Victor Gelui,
qui, tous les Marseillais le savent, est de coul-
leur plutôt verdfttre. Mais cela n'aurait, guère
inquiété 'Marius. Depuis la nuit tragique ses
idées s'étaient bien miodifiées et la vuel( d'une
soutanle, au lieu dle l'exaspérer, luii procurait
maintenant uni doux réconfort. Juste retour
dles choses d'ici-b)as !, .. )'ailleurs ses niu-
veaux amnis nie lui tenaient pas riguieur de ses
anciennes opinions ; ils redoublaient aui coli-
traire de prévenances it son égard, et lui fuirent
par la suite très utiles pour ses opérationis coin-
inerciales, en le faisant profiter de leur expé-
rience dlu pays. -Bagasse, nmn bion, disait-il
souvent, j'en ai eu un de niez d'avoir trouvé, si
loin dle la Cannebière, dles amlis, et, dsVrais
au moins ! C"est sincère et désintéressé,
pécaïrè !

C'est pourquoi le clergé n'a pas auijoutrd,'hil
de plus ardent défenseur que Marinis. Loinl
de vouloir, comme au temps jadis, s'enrichir
des dépouilles de l'Église, il vilent au contraire
à son aide, eni souscrivant pour une sommiie lmm-
portante, au denier du culte. Il ' ne manque
pas aussi tous les ans d'envoyer sa cotisation
à l'<uvre de la Propagation; de la Foi : il
l'a pr~omis et, troun de l'air, un vrai 'Marseillais
n'a qu'une parole. 4"Promesse, ça vaut une
dette, té vé!" JOSÉ DELA PALUD

La religion est nécessaire
à l'homme

L'hlnmîî a esi cLa fléli.ité : c'est, lui

il la cîmerci tl, dan cls finsý qtueposnvnse

sa roiffli aspire au in son lVauTý aspire ai
bonlheur. Onl peut dire que sa 'je e pse
courir;après c-es trois buts.

Or, nious nie(ttons., eii fait qu'len dehors de fl
religion, l'hommec ne trome' i assez deL ir ' /tf
pour 'SontligencILniassez de binpour sui
volonité, I a.sez de bonhleur pouir sncr

a) ~s m .; *.LiT~.uEc~ LA vNîi

L'honijnîc est avide dic v érité' il \vut sa\ oir.ý
MaIl(ce qu'il ývut savoir avant totl, le p>ro-

bl1me quiI l'o11èd plu 0qe 1Su lesaurs
c'est ce][li i l>ourqnlioi est-il ici-bas, et
quel est le sesdu rle qu'il y N joue 'e ete
quetýstionl, Joui.'o l'appell la terrible
question qui pèse sur nios têtes à tous oni un
somibre nuage -"Q) Mais elle Lie pilsc et ni'est

~uinrr, réciémen, qe polir cel'ix qui lie
l)I>îveîi-t répouîdr ave certitude Jà ces p)ro
blêmies, Qui sulis-je «? d'où ien-eo

vas-e iqel chein uivre pour Y ailler ?

Or, on nie peut Y répondre qu'à l'aide- de la1
reýligion1.

Quelle science pourrait, ceft rs ucs
graves questions, eli dehors de laL sciencei recli-
gieuse ? Serait-ce les scnçi a1ur(-1e-s Mais
elles n'étudient qule les phIéniomiène(s sans rviinon-
ter aux causes, qui nie Sont pas de leur ressort .-
Serait-ce la phil1oxophù'îr Quand elle veut se

pasele la Ireligion, elle va dl'atflirîtionl)I en1
négation, rejetant aujourd'hui ce qu'elle îif-
liait hier, et d'auittant p>lus liiicapallle dle nious
guider qut'elIle se mnontre imî>uissanite à se con -
duire elle-mêmne.

On connatt le célèbre tablcaui qu'a tracé
ALFRE 1 DE Muas"ET de ces conitradlictionis

entre philosophes:

ý(I) Mac"q. pt#iloepiqn. P. 411.


